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Introduction 

Dans différents documents mis en ligne, il avait été question en détail du lavage des mains et de son organisation dans les entreprises alimentaires, de réflexions sur le port des gants et, notamment, sur l'utilisation des gants en lieu et place du lavage des mains. 

Un autre article traitait du rôle de certains matériels (poubelles, pédiluves, lave-bottes) utilisés en entreprise alimentaire. 

Le présent document entend traiter des pratiques et de la surveillance du lavage des mains en se posant les questions suivantes : pourquoi faut-il exercer une surveillance du lavage des mains et comment doit s'exercer cette action de surveillance ? 

Le lavage des mains n'est pas une fin en soi. Il constitue une action préventive de base indispensable pour réduire la diffusion de la contamination. C'est aussi une pratique régulière, responsable et individuelle car, après tout, personne ne peut se laver les mains à notre place. 

1. Quelques données bien connues 

La main dans son ensemble compte de 1 à 10 millions de micro-organismes. Ses pores et ses plis, naturels ou acquis, sont des endroits où ils peuvent se nicher. Le sébum, les squames, la transpiration et la chaleur naturelle offrent des conditions idéales au développement des micro-organismes. Ces conditions sont sans doute meilleures lorsque les mains sont souillées. 

La contamination a lieu notamment chaque fois que l'on exerce une action dite &laqno; sale », par exemple, quand on évacue des déchets, quand on se mouche, après passage aux toilettes, etc. 

C'est pourquoi la main, outil majeur et difficilement substituable de la fabrication d'un produit alimentaire, représente à la fois une source mais aussi un vecteur (transfert) actif important de la contamination directe ou croisée vers un produit alimentaire et réversiblement. Les mains peuvent être souillées par : 

- l'homme lui même ; la contamination se produit essentiellement lors du contact de la main avec les muqueuses (par exemple, le nez), les cheveux ou les fécès, 

- les matières premières, les produits en cours, le produit fini, 

- les ustensiles, les matériels et les objets divers. 

Classiquement décrites, deux types de flore sont mises en évidence : 

- la flore résidente représente 99% de la flore cutanée totale. Elle se développe dans les plis microscopiques de la peau, dans les canaux des glandes sébacées et dans les follicules pileux. Elle peut devenir superficielle et transitoire par sudation et desquamation de la peau, 

- la flore transitoire constitue 1% de la flore cutanée totale. Elle comprend la flore résidente émergente et les germes en provenance des personnels, des matières et des objets que l'on touche. C'est elle qui est enlevée lors de l'opération de lavage des mains. 

La maîtrise de la contamination directe ou croisée de l'aliment passe donc par le lavage des mains. D'où les conseils usuels suivants :; En premier lieu, lavez-vous toujours les mains avant et après avoir manipulé des aliments crus. Recouvrez la moindre coupure d'un pansement imperméable et ne préparez pas d'aliments pour les autres si vous êtes malade ou si vous souffrez d'une infection de la peau (d'après EUFIC). 

Le lavage des mains est une expression assez floue : que sous entend-elle ? Par exemple : 

- le passage simple des mains sous l'eau ? 

- l'emploi d'un savon classique, c'est à dire d'un détergent ? 

- l'emploi d'un savon associé à un antiseptique bactéricide ? 

- l'emploi isolé d'une solution hydro-alcoolique bactéricide ? 

Bref, il existe autant de pratiques et d'usages dans les entreprises alimentaires que d'individus. 

L'objet de ce document est donc de montrer l'impact de différentes procédures sur l'opération de lavage des mains afin de la rendre optimale. Il s'agit d'une démonstration par l'exemple. 

2. Méthode de surveillance 

NB : Certaines images présentées ci-dessous ont fait l'objet d'une adaptation des protocoles pour les besoins pédagogiques du propos. 

Comment réaliser une mesure de la contamination des mains dans les ateliers de fabrication de produits alimentaires ? 

Les bouts des doigts sont posés sur une boîte de Petri contenant un milieu gélosé (PCA), comme le montre la figure 1 (main gauche). Il est possible de procéder à l'identique avec la main droite et de comparer. Les boîtes sont ensuite incubées 3 jours à 30°C. Les résultats obtenus sont fonction des protocoles utilisés. 
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	Le bout des doigts (pulpe des doigts en particulier) n'est pas seulement l'endroit le plus tactile et le plus vascularisé de la main, c'est surtout l'endroit le plus représentatif de la présence de souillures sur les mains. L'exemple le plus connu est l'exemple physiologique banal, comme aller aux toilettes. Le bout des doigts est en contact semi-direct avec les fécès et ses milliards de micro-organismes, et par conséquent, il représente par excellence la surface à nettoyer. C'est aussi par l'intermédiaire du bout des doigts que l'on entre en contact avec les matières, les ustensiles et les matériels. 




Pourquoi faut-il mesurer la contamination en se focalisant sur le bout des doigts ? 
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	La figure 2 montre qu'après passage aux toillettes, sans lavage des mains, les zones les plus souillées correspondent notamment aux bouts de tous les doigts. 

Notons qu'avec la technique de mesure présentée sur la figure 1, la biocontamination du pouce ne peut pas être évaluée. Ce dernier n'en demeure pas moins aussi souillé que les autres doigts. 


La contamination de la main est-elle homogène ? 

Comme cela a été dit plus haut le bout des doigts est représentatif des souillures présentes sur les mains. Mais qu'en est-il du reste de la main ? 
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Figure 3 : La contamination est principalement localisée sur les bouts des doigts (droite) et non pas au centre de la paume de la main (gauche) 
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	La figure 4 illustre ce propos avec une main propre recontaminée après essuyage avec une serviette sale, comme un torchon 

Ce fameux torchon qui, lorsqu'il est sec, est dit propre, et lorsqu'il est humide, est dit sale. Notons que la répartition des souillures n'est pas homogène. 

Si l'on demande aux opérateurs quelle est la zone la plus sale, la paume de la main est le plus souvent considérée comme étant la zone la plus contaminée. Contrairement à ces idées fréquemment avancées, la paume est rarement sale par conséquent le prélèvement des mains, sensé vérifié la contamination, doit se faire sur d'autres zones. 


Fig 4

3. Modalités du lavage des mains 

Il n'entre pas dans nos intentions de définir le protocole; type » mais d'apporter quelques éléments de réponse de la mesure de la contamination en fonction de différents protocoles. 

Plusieurs protocoles de lavage ont été essayés : 

Protocole 1 : Pas de lavage des mains souillées 

Protocole 2 : Passage des mains sous l'eau mitigée (35-40°C) pendant 20 secondes suivi d'un essuyage avec du papier à usage unique 

Protocole 3 : Passage des mains sous l'eau mitigée, lavage des mains avec un savon doux pendant 10 secondes (massage), rinçage des mains à l'eau et essuyage avec du papier à usage unique 

Protocole 4 : Passage des mains sous l'eau mitigée, lavage des mains au savon pendant 20 secondes (massage), rinçage des mains à l'eau et essuyage avec du papier à usage unique 

Protocole 5 : Passage des mains sous l'eau mitigée, lavage des mains au savon pendant 20 secondes (massage), rinçage des mains à l'eau, essuyage avec du papier à usage unique et friction avec solution désinfectante hydro-alcoolique. 

4. Résultats 
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	Protocole 1: (fig 5)

Les bouts de doigts souillés sont posés sans aucun lavage préalable sur la gélose. La contamination initiale des mains non préalablement lavées est telle qu'il n'est pas possible de distinguer les colonies entre-elles. 

Pas de quantification possible = mains sales 
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	Protocole 2:  (fig 6)

Un passage des mains sous l'eau mitigée pendant 20 secondes diminue la contamination mais ne suffit pas pour l'enlever complètement. Le protocole 2 est inefficace pour enlever la contamination à la sortie des toilettes. Il n'autorise pas l'accès en production alimentaire, ni le contact (manipulation) avec le produit (matière première, produit en cours ou produit fini nu) en raison du risque très élevé de contamination croisée. 

La quantification est difficile mais possible 
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	Protocole 3: (fig 7)

Le massage des mains avec du savon pendant 10 secondes permet de diminuer la contamination plus sensiblement qu'un simple passage à l'eau mitigée. 

La quantification est moins difficile et possible 
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	Protocole 4:  (fig 8)

Le lavage des mains au savon (massage) pendant 20 secondes permet d'enlever une plus grande quantité de micro-organismes que le même lavage effectué pendant 10 secondes. Le temps de contact (c'est-à-dire le temps de massage) constitue donc un paramètre important à considérer pour déterminer l'efficacité du lavage des mains en entreprise alimentaire. Le massage des mains au savon pendant 20 secondes semble nécessaire pour permettre une diminution satisfaisante de la charge de micro-organismes des mains. 

La quantification est possible. 

Dans les protocoles 3 et 4, un brossage du bout des doigts à l'aide d'une brosse souple avec du savon améliore l'efficacité de la procédure. Le brossage doit avoir lieu avant le massage des mains avec le savon. 
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	Protocole 5:  (fig 9)

La friction des mains avec une solution désinfectante après le lavage au savon pendant 20 secondes diminue de façon significative la charge de micro-organismes des mains. 

Le même type de résultat peut être aussi obtenu avec un brossage du bout des doigts avant massages des mains avec du savon pendant 20 secondes (protocole 4). 

Quelques petites colonies sont présentes. 


Cela étant, certaines études en milieu médical montrent que le recours à des solutions hydro-alcooliques apparaît plus largement suivi par le personnel hospitalier, plus pratique et plus rapide mais reste inefficace sur l'élimination des souillures organiques prohibant ainsi son utilisation sur des mains visiblement souillées (AF. Widmer, Clinical Infectious Diseases, 2000, 31, 136-143). Le recours à des solutions hydro-alcooliques doit donc être bien défini. Il ne peut pas être envisagé de les utiliser sur des mains souillées (figure 5). 

5. Comment se laver les mains ? 

En fonction des dangers qui existent aux différentes étapes de fabrication, les exigences en terme d'hygiène des mains ne seront pas les mêmes. Pour chaque objectif fixé, il est nécessaire de définir la méthodologie à respecter. 
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La figure 10 présente une autre illustration des pratiques du lavage des mains. Sont répertoriées les zones qui sont plus ou moins; oubliées » pendant le lavage des mains. 
figure 10. A droite, dos de la main et à gauche, vue de face 

La figure 10 est issue du site http://www.foodlink.org.uk/ qui l'a adaptée de Taylor L. (1978). An evaluation of handwashing techniques- I. Nursing Times, 12 January, p.54-55. 

Le bout des doigts, quant à eux, représentent une zone très contaminée, souvent oubliée, dont l'origine est soit fécale, après passage aux toilettes, soit par contact direct avec des surfaces, des matières, des matériels ou des ustensiles souillés. 

Deux types de lavage des mains sont à considérer : le lavage simple des mains et le lavage du bout des doigts et des mains 
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	Figure 11 : Les différentes étapes d'un lavage complet des mains 


Le lavage simple des mains 

Dans la plupart des cas, l'enlèvement des micro-organismes transitoires de la surface des mains est nécessaire. C'est ce qui est appelé le lavage simple des mains. Le lavage des mains avec l'utilisation d'un savon (massage) est suffisant. Un certain temps de massage (20 secondes) doit au moins être respecté pour obtenir les résultats escomptés. Ce lavage des mains peut être ou non suivi d'une désinfection des mains. 

Le lavage simple des mains va donc comprendre (figure 11), les étapes 1, 2, 4, 5 et 6 suivies ou non par une désinfection des mains. 
Le lavage du bout des doigts et des mains 

Ce lavage des mains est notamment préconisé après passage aux toilettes pour enlever plus soigneusement que précédemment les contaminations fécales présentes sur le bout des doigts. Ce type de lavage va comprendre, préalablement au lavage simple des mains, un brossage du bout des doigts. L'ensemble des étapes présentées sur la figure 11 est indispensable. Ce protocole peut être ou non suivi par une désinfection des mains. 

Les préalables au lavage des mains sont utiles pour que cette opération soit optimisée : il convient de retirer les bijoux (montres, bagues et bracelets) puisqu'ils empêchent l'accessibilité de toute la main au lavage (voir 1). Ils sont susceptibles de retenir l'humidité et favoriser ainsi le développement bactérien. Les manches doivent être relevées. 

D'autres aspects comme l'ergonomie, le nombre de lavabos, la proximité et un affichage adapté sont des atouts pour encourager la culture du lavage des mains, c'est-à-dire le rendre contagieux . 

Précisons les modalités de chacune des étapes du lavage des mains (figure 11). 

Etape 1: La première étape du lavage des mains consiste à se mouiller les main à l'eau claire sous le jet. Selon certains auteurs, l'eau mitigée seule peut réduire d'un facteur 10 la contamination microbienne des mains. Cette étape est assimilable au prélavage dans les opérations de nettoyage-désinfection (figure 2). 

Etape 2 L'utilisation d'un savon (détergent) est indispensable pour permettre d'optimiser l'efficacité du lavage. L'emploi du terme savon signifie savon sans addition de produit bactéricide. Ce type de savon a notre préférence à condition d'être doux et à usage fréquent. 

Etape 3 Cette étape est à prendre en compte dans certaines conditions comme après passage aux toilettes. Elle met en uvre une brosse souple qui permet le brossage doux du bout des doigts, sans provoquer d'abrasion de la peau. La brosse exerce une action mécanique, ce qui facilite l'enlèvement des micro-organismes présents dans les plis de la peau et aussi sous les ongles. La brosse est ensuite rincée et mise à sécher. Les mains peuvent être rincée à l'eau mitigée et ensuite intervient l'étape 4. 

Dans un lavage simple des mains, cette étape n'est pas réalisée. 

Etape 4 L'étape suivante consiste à se masser les mains avec du savon. Ce massage est une étape déterminante du lavage qui ne doit pas être négligée. Le massage (action mécanique) doit être un frottement des mains en insistant sur les espaces interdigitaux et la pulpe des doigts, sans oublier le pouce. C'est cette étape qui doit durer aux environs de 20 secondes avec à la clé un résultat comparable à celui de la figure 4. L'étape 4 constitue dans le lavage des mains l'étape de nettoyage. 

Etape 5 Le rinçage doit être abondant pour enlever le savon, les souillures et les micro-organismes. 

Etape 6 L'essuyage permet d'assécher la main et d'enlever l'humidité. Il s'effectue par tamponnement à l'aide de papier à usage unique. Ce type d'essuie-mains à usage unique a notre préférence. 

Comme cela a déjà été dit, ces étapes peuvent être ou non suivies par une désinfection des mains. Il convient alors de frictionner les mains séchées avec une solution désinfectante. Le séchage se fait à l'air ambiant. Un rappel, ne pas utiliser de désinfectant et/ou ne pas porter de gants propres sur des mains souillées.
6. Le lavage des mains et la culture Hygiène d'une entreprise 

Quand se laver les mains ? 
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	Le lavage des mains a un résultat lorsque l'opération est réalisée correctement, mais celui-ci est temporaire. C'est pourquoi le lavage des mains est une opération à effectuer à fréquence régulière. D'une façon générale, il convient de se laver les mains : 

- avant d'entrer dans l'atelier de production, 

- au retour de chaque pause, 

- avant et après déjeuner 

- après passage aux toilettes, 

- après avoir toussé, s'être mouché ou coiffé. 

En résumé, le lavage des mains doit s'effectuer après chaque geste sale (nettoyage, évacuation des déchets, après les toilettes, etc.) et avant chaque geste propre (contact avec l'aliment). 


Il est nécessaire de rappeler ces recommandations, qui sont parfois oubliées. En témoigne l'exemple suivant qui se passe pendant un audit Hygiène : des auditeurs sont présents dans les locaux sociaux et un membre du personnel sort à ce moment-là des toilettes. A la surprise des auditeurs, ce salarié ne va pas se laver les mains. Pourtant, il y a un affichage bien en place qui recommande le lavage des mains avant d'entrer en fabrication (figure 12). Intrigués, les auditeurs demandent au salarié s'il n'a pas vu l'affichage et le salarié de répondre qu'il ne va pas en fabrication, mais déjeuner ... 

Pour être optimal, c'est-à-dire pratiqué, le lavage des mains doit faire partie intégrante de la politique Hygiène de l'entreprise. Il ne faut donc pas céder aux modes et à leurs gadgets afférents qui proposent l'introduction d'outils informatiques avec un système de badge pour chaque opérateur ou bien des vérifications des différentes étapes du lavage des mains assistées par ordinateur . Cela vaut aussi pour les systèmes d'asservissements des ouvertures de portes au déclenchement du lave-mains, sans parler dans certains pays de la présence de caméra vidéo. 

La pratique du lavage des mains doit être un indicateur Hygiène à part entière qu'il faut suivre notamment au départ et surtout au retour de la pause pour comprendre les dysfonctionnements rencontrés dans cette pratique. Rien n'est pire que d'encourager la pratique du lavage des mains sans s'en donner les moyens. En conséquence, il faut : 

- entamer à périodes régulières des campagnes sur le lavage des mains avec une (re)sensibilisation voire un rappel et un affichage adapté, 

- un suivi à fréquence définie de la présence de papier essuie-mains et de savon, 

- une surveillance du poste de lavage des mains : nombre, état général, emplacement, accessibilité, encrassement, fuites d'eau éventuelles, etc., 

- réaliser des contrôles des mains au hasard dans un but d'information et non de sanction. 

Cette politique implique l'engagement, la motivation et l'implication de chacun dans la démarche, opérateurs, encadrement et direction. 

Date : 3 mai 2002 
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